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			Chapitre 1


			Un visage rond apparut au-dessus de moi. Je criai, les mains agrippées à ma couette que je remontai d’un coup sec jusqu’au menton. Mon pouvoir bouillonna en moi, prêt à jaillir. Si j’avais perdu le contrôle, l’intrus aurait été projeté à l’autre bout de la chambre.


			— Bonjour, miss Ironheart.


			Cyra, la femelle phénix qui logeait à Ivy House sans encore être membre officiel de l’équipe, n’avait manifestement aucune notion d’espace personnel. Elle me sourit. Ses cheveux coupés court resplendissaient sous la faible lumière qui perçait les fenêtres, offrant un léger reflet bleu à sa couleur naturellement noire. En revanche, le soleil ne brillait pas sur l’épaisse monture de ses lunettes, encadrant ses iris de jade.


			Je levai la tête et l’observai à travers mes yeux plissés.


			— Est-ce que tu as des verres à ces lunettes ?


			Elle s’esclaffa et se redressa. Des flammes s’enroulèrent au-dessus de ses épaules et un liquide, ressemblant à du magma, goutta de ses doigts sur la couette et le parquet.


			— Oh, waouh, m’inquiétai-je, tout en reculant vivement.


			À ce moment précis, je remarquai la présence au bout de mon lit ; un petit corps, au visage chagriné, à l’angle du sommier. La poupée tenait un verre d’eau.


			— Non ! m’exclamai-je en cherchant à la frapper du pied.


			La distance étant bien trop longue, j’échouai. Je descendis un peu et décochai un deuxième coup.


			— Pas de ça sur mon lit. Pas de poupée…


			Sur ma couette, un point noir se forma avant qu’un filet de fumée ne s’en échappe. Puis davantage de pas résonnèrent sur le parquet, de nouvelles poupées se précipitant sur moi. Celle face à moi fonça dans ma direction.


			


			La peur étreignit mon cœur. Je levai une main pour éloigner la petite furie, mais elle fut plus rapide que moi et me jeta l’eau, le verre et tout le reste. L’une cingla mon visage, l’autre rencontra mes côtes. En même temps, je fus aspergée plus bas et de toutes parts.


			— Je ne suis pas celle en feu ! criai-je tout en tapotant la surface du lit, étouffant les flammèches que les poupées avaient loupées.


			Ma couette glissa et je la remontai au niveau de mon menton.


			— Cyra, dehors. Combien de fois t’ai-je dit de ne pas me réveiller ? Mister Tom a ce privilège, car il m’apporte un café.


			— Oui, dit-elle en désignant la table de chevet. Je t’en ai déposé un. Il est brûlant, comme tu l’aimes.


			— Non… grognai-je.


			— Qu’est-ce qu’il se passe ?


			Hollace entra nonchalamment dans la chambre, mais il eut la décence de se placer sur le côté plutôt que de s’approcher du lit. Il croisa les bras tout en prenant appui contre le mur. Sa peau noire se détachait nettement sous sa chemise d’un blanc impeccable, dont les manches remontées révélaient ses avant-bras musclés. Hollace était un nouveau venu, lui aussi, le troisième étant une gargouille et le dernier étant mort.


			Mon cœur se serra en pensant à Sebastian, l’étrange mage qui m’avait tant enseigné en si peu de temps. Puis Elliot Graves l’avait tué.


			Je chassai les souvenirs avant que la rage et la culpabilité ne puissent m’accabler. Elliot avait éliminé Sebastian uniquement par ma faute, et manifestement, je n’arrivais pas à le digérer. Peu après ça, il avait changé son invitation à prendre un simple verre. J’étais à présent conviée à son domicile, dont la localisation précise me serait communiquée plus tard, aux côtés d’autres mages, le nombre total de convives et leurs identités n’étant pas fournis. Le but était de nous disputer l’attention d’Elliot, comme dans une quelconque émission de drague. Le moins que l’on puisse dire, c’était que l’invitation était vague, et désormais, Niamh se pressait pour récolter de plus amples informations, ne trouvant parfois que des miettes. Par exemple, elle avait découvert que la résidence ressemblait à un réseau de tunnels à l’intérieur d’une montagne, possiblement avec peu d’entrées et d’échappatoires. Rien d’autre. Dire que j’étais une boule de nerfs à ce sujet était un grand euphémisme.


			


			Hollace donna un coup de pied presque fainéant et atteignit une poupée qui valdingua.


			Ça m’éveilla un sourire involontaire, mais celui-ci fondit aussitôt. Un sort similaire attendait peut-être le tapis sous les pieds de Cyra et ses coudes dégoulinant de lave.


			— Cyra, arrête de répandre ton feu !


			— Oups ! s’esclaffa-t-elle en plaquant ses bras contre son corps.


			Des gouttelettes embrasées s’éparpillèrent autour d’elle.


			La poupée sur le lit se précipita sur le verre à côté de moi.


			— Beurk, va…


			Je lançai ma jambe en avant et, cette fois-ci, atteignis ma cible qui tomba avec un bruit sourd. Quand il s’agissait de gérer les gouttes de feu involontaires du phénix, les poupées étaient utiles, mais elles n’en demeuraient pas moins des jouets animés mortels. Je détestais les avoir constamment dans les parages, surtout dès le réveil.


			Verre en main, les autres coururent dans ma salle de bain pour se réapprovisionner en eau.


			— Qu’est-ce qu’il se passe ? s’enquit Ulric en entrant, torse nu et ses cheveux bleu et rose encore hérissés. On est en réunion ? Oups. Ces poupées échouent dans leur mission. Regardez-moi ça… cinq départs de feu.


			Il étouffa le plus proche avec son pied.


			— À cette allure, il faudra refaire le sol, ajouta-t-il.


			


			Hollace s’éloigna du mur, les yeux rivés sur le parquet, et éteignit une autre flamme.


			— La miss doit apprendre à neutraliser le feu, qu’on puisse enfermer ces furies.


			— Je sais, je sais, dis-je en me pinçant l’arête du nez. Je n’ai juste pas l’air de bien comprendre les sorts élémentaires. Le sortilège source est très complexe. Il nécessite tout mon pouvoir et il n’y a absolument aucun droit à l’erreur. Il me faut de l’aide…


			Tout le monde se tut et je tournai les yeux vers la fenêtre, en ressentant une vive tristesse, suivie par de la rage. Oui, Sebastian avait été l’employé d’Elliot, ce que j’avais appris après coup, mais ce dernier n’avait pas besoin de le tuer.


			— Peut-être envoyer une nouvelle salve de convocations ? suggéra Ulric en piétinant les braises à proximité.


			— Et potentiellement risquer la vie de quelqu’un d’autre ? refusai-je en secouant la tête.


			— S’il ne pouvait pas se défendre seul, c’est qu’il n’était pas assez bon pour cette équipe, rappela Cyra comme à son habitude.


			Elle n’essayait pas juste d’améliorer mon humeur ; elle énonçait la vérité telle qu’elle la connaissait et une grande partie de l’équipe s’accordait avec elle. Le monde magique était un coupe-gorge et depuis peu, je me demandais si j’étais faite pour ça.


			Non pas que ça comptait. J’avais prêté serment par le sang de protéger ce manoir ainsi que son équipe et il n’existait aucun retour en arrière. J’étais là pour réussir ou échouer, peu importe ce que je voulais.


			— Ça ira, affirmai-je en manquant de me redresser, oubliant ma tenue.


			Hier soir, j’avais enfilé un ensemble en dentelle très peu couvrant, dans l’espoir qu’Austin finisse par me rejoindre. Ce n’avait malheureusement pas été le cas, puisqu’il était encore excessivement occupé par son territoire sans cesse grandissant.


			


			— Je trouverai un moyen. Est-ce que vous pouvez tous sortir, maintenant, que je me puisse me lever ?


			— Eh bien. C’est animé ce matin, pas vrai ?


			Mister Tom entra, apportant un plateau en argent sur lequel reposaient un mug blanc fumant, un petit vase en porcelaine contenant une unique rose rouge et une assiette pleine de fruits et de biscuits. Le smoking fraîchement repassé, le menton haut, le dos droit et les bajoues dansantes, le majordome marcha jusqu’à la table à côté de la fenêtre. Il avait manifestement pensé que je voudrais prendre mon petit déjeuner dans ma chambre, qui se déroulait souvent dans le silence avec la porte verrouillée. Compte tenu de tout ce qui m’était tombé dessus dans les minutes qui avaient suivi mon réveil, il avait raison.


			— Quel plaisir nous vaut la présence d’autant de personnalités bruyantes de si bon matin ?


			Une question que je n’avais pas songé à poser après l’invasion des poupées.


			Je tendis la main et touchai l’écran de mon téléphone. Neuf heures et demie : ce n’était pas tôt pour les Marou et les Mina – les non-surnaturels –, mais je dormais habituellement une grosse heure de plus.


			— Je me demandais… reprit Cyra en se frottant l’œil à travers la monture de ses lunettes.


			— Qu’est-ce qui est arrivé aux verres ? m’étonnai-je.


			— Je vois flou avec.


			— Pourquoi porter des lunettes, dans ce cas ?


			— Ça me donne l’air plus humain.


			— Ce sont nos visages qui nous donnent un air humain, intervint Hollace d’une voix traînante, de nouveau appuyé contre le mur. Nos corps aussi. C’est pour cette raison que nous les occupons.


			Je plissai les yeux et mordis ma lèvre, ayant encore du mal à comprendre la nature de nos nouveaux invités : Cyra était un phénix et Hollace un oiseau-tonnerre. Leurs âmes survivaient à travers les époques, passant d’un corps à un autre, ce qui était différent de moi, bien sûr. En revanche, ils avaient une forme magique, comme n’importe quel métamorphe ou gargouille – ce que j’étais –, et une forme humaine. En tout cas, ils y ressemblaient. Pourtant, ils ne se considéraient pas comme tels. Je n’arrivais pas à saisir cette différence. N’étais-je plus humaine ? L’un d’entre nous l’était-il ?


			


			— C’est beaucoup trop tôt pour une crise existentielle, grognai-je en fermant les yeux.


			— Si je puis me permettre la prochaine phrase de cette conversation… commença Mister Tom.


			Il plaça la tasse de café sur la table, jetant un regard assassin sur celle posée près du lit et sur laquelle on distinguait des traces de doigts noires.


			— … À quoi pensiez-vous, Cyra ?


			Elle sourit.


			— Oui. Miss Ironheart, quand tu t’entraînes, tu nous frappes par magie et tu nous poignardes, mais tu le fais contre un bouclier que tu ériges autour de nous.


			— Sinon je vous tuerais, expliquai-je, les paupières toujours closes, en faisant appel à ma patience.


			— Et tu revêts aussi une couche de protection, puisque la défense que nous avons repousse parfois les sortilèges.


			— Exact.


			— Donc ça ne va pas.


			J’ouvris un œil et tentai de décrypter son expression encourageante. Elle ne transmettait aucune information supplémentaire.


			— Pourquoi ? cherchai-je à comprendre.


			— Oh, oui, je vois, opina Hollace. Si elle gâche toute son énergie en essayant de nous protéger en même temps qu’elle, elle n’utilise pas l’intégralité de son pouvoir dans ses offensives mortelles.


			Cyra hocha la tête.


			— Quand cet Elliot Graves acceptera ta rose et qu’il sera enfin dans ta ligne de mire, continua-t-elle, ayant manifestement trop regardé The Bachelor, tu ne seras pas habituée à manipuler la totalité de ta force et tu te retiendras. Ça fera peut-être la différence entre ta réussite ou ton échec.


			


			— D’accord, sauf que je ne peux pas m’entraîner à lancer des sorts mortels sur des personnes qui n’en sont pas protégées, répliquai-je en me redressant, gardant la couette plaquée contre ma poitrine. Ça me paraît plutôt évident.


			— En effet, dit Mister Tom en passant derrière Cyra pour récupérer la tasse encore fumante qu’elle m’avait apportée. Il ne nous reste plus que deux semaines avant de nous rendre dans la… résidence, les tunnels ou peu importe le nom du repaire d’Elliot. Il n’est plus temps d’expérimenter, si tant est qu’il y en ait eu. Au lieu de réveiller la miss pour ce style de réflexions, peut-être serait-il plus judicieux de vous consacrer à malmener cette vieille mégère qui jette des cailloux pour qu’elle en découvre plus sur la demeure d’Elliot. Elle doit forcément avoir trouvé quelque chose d’utile depuis.


			Je remontai mes genoux contre ma poitrine et posai mon front dessus.


			— Mister Tom, laissez Niamh tranquille. Elle doit apprendre des décennies de politique magique en l’espace d’un mois. Elle fait de son mieux. On connaît vaguement le genre de, euh… demeure qui nous attend.


			— L’intérieur d’une montagne n’est pas un endroit idéal pour une équipe d’êtres ailés, commenta Hollace.


			— Ce qui est sans doute voulu, comme nous l’a expliqué Niamh, observai-je. Mais ça ira. Nous prendrons quelques membres du clan d’Austin. Tout ira bien.


			— Ah oui, le fameux ça ira, ironisa Mister Tom. Tout ira bien.


			Qu’étais-je censée dire ? Nous courrons fort probablement à notre perte, car je n’aurai qu’une seule chance pour éliminer Elliot et que ça ne fonctionnera pas puisqu’il a des décennies d’expérience avec autant, voire plus, de pouvoir ? « Ça ira » devait suffire.


			— Pendant la première partie de ton entraînement, tu devrais t’exercer sur nous comme d’habitude, me conseilla Cyra. Tu en auras besoin pour nous protéger face à des mages.


			


			Elle recula. Ce faisant, son talon cogna dans le verre qu’une poupée tenait dans ses mains en porcelaine. Celle-ci, déséquilibrée, trébucha et renversa l’eau. De nouvelles gouttes de feu perlèrent du phénix et de la lave tomba sur son crâne. Ses cheveux châtains en plastique fondirent avant de s’enflammer entièrement. Le jouet couina, chose que j’ignorais possible, puis s’agita maladroitement en secouant les bras.


			Super. Je n’avais vraiment pas besoin d’une plus grande source de cauchemars.


			Hollace frappa du pied la poupée qui passait en courant devant lui, atteignant sa tête fondante qui roula à terre. Les autres poupées la poursuivirent avec leurs verres pleins qu’elles renversèrent en partie sur elles avant de sauver le demi-crâne qui restait.


			— C’est un très mauvais début de journée, murmurai-je.


			— Quand tu approcheras de la fin de la séance, continua Cyra, pas le moins du monde gênée par l’agitation qu’elle avait créée, tu enlèveras toutes tes défenses et tu m’attaqueras de toutes tes forces. Tu ne me préviendras pas avant d’agir. Tu essaieras de me tuer.


			Je frottai mon visage.


			— Sauf qu’Elliot sera peut-être capable de bloquer ma magie pour ensuite contre-attaquer avec un sort que je ne pourrai sans doute pas déjouer. Donc ça ne ressemblera toujours pas à la réalité.


			— Je peux probablement absorber une dose de pouvoir sans flancher. Et mon instinct de survie prendra le dessus. Je me battrai aussi férocement qu’Elliot Graves. Soit tu brûleras vive avant que je ne plie, soit je mourrai.


			— Oh, non, Cyra, ne demandez pas à la miss de vous tuer, s’immisça Mister Tom en secouant la tête avec un air grave. Si Edgar l’apprend, il réclamera de nouveau sa retraite. Bien qu’à mon avis, elle aurait dû céder et lui accorder sa miséricorde la semaine dernière, après la débâcle du tournesol.


			


			— Lui accorder sa miséricorde ? pouffa Ulric. Il a donné une conscience à un tournesol géant avec des feuilles aussi tranchantes que des lames. Ce qui aurait été génial s’il avait pris la peine de lui enseigner la différence entre un ami et un ennemi. Ce truc m’a bien amoché. Par les saints ailés, le basajaun était là et affamé. Je ne suis pas prêt à me frotter à des plantes transformées en armes. Tuer Edgar aurait été une miséricorde pour nous.


			— Oui, répondit Mister Tom. Ça a toujours été évident.


			Mon téléphone vibra sur la table de chevet. Je lorgnai l’écran et remarquai le nom d’Austin. Un frisson d’excitation me coupa le souffle.


			— Dehors, ordonnai-je en récupérant le portable. Tout le monde dehors !


			Créatures et poupées opérèrent simultanément un demi-tour et partirent vers la porte. Elles connaissaient la chanson. Je côtoyais officiellement l’alpha de la ville et cette période on-prend-notre-temps n’était qu’une façade. J’avais l’impression que mon corps allait s’enflammer à chaque fois que j’entendais juste son nom.


			J’étais à peu près sûre de ne berner que moi-même.


			Un sourire idiot plaqué aux lèvres, je récupérai vivement le téléphone, attendis suffisamment longtemps pour que Mister Tom ferme la porte derrière lui, et décrochai.


			— Salut, dis-je en expirant, tandis que mon estomac plongeait dans mes entrailles.


			— Salut, mon cœur, répondit Austin d’une voix douce et grave, en prononçant ce terme affectueux avec nonchalance.


			C’était un peu dingue, étant donné que cet homme avait prévu de rester célibataire jusqu’à la fin de sa vie. Il avait même lutté contre l’attirance croissante entre nous, au début.


			


			Puis, un jour, il avait pris un virage à cent quatre-vingts degrés. À présent, il n’éprouvait plus aucun doute que le pour-toujours toquait à sa porte. Il n’y avait plus de résistance. Ni d’angoisse. Il n’avait eu aucune crise de nerfs !


			Il avait sans doute compris que j’en aurais assez pour nous deux.


			Les métamorphes étaient convaincus qu’Austin et moi entamions la phase d’accouplement, une sorte de lien permanent qui connectait deux individus par magie, un peu comme celui que je partageais avec Ivy House, en plus intense. Et ils avaient probablement mis le doigt sur quelque chose : jour après jour, mes sentiments pour Austin s’approfondissaient, mon désir gonflait et mon bonheur grandissait.


			Mais j’étais fraîchement divorcée, bon sang ! J’étais novice en magie, je découvrais le fait d’être l’unique propriétaire d’un foyer et la maîtresse réticente de poupées flippantes. Je ne pouvais pas m’engager n’importe comment dans une nouvelle longue histoire d’amour. Je n’avais même pas enchaîné les conquêtes sans lendemain ! Techniquement, Austin était une relation pansement, nom d’un chien. Je devais approcher tout ça logiquement, ce qui exigeait au moins une petite crise de nerfs. Il fallait des freins, et si je devais les utiliser avec force pendant un moment, alors qu’il en soit ainsi. L’assurance infaillible d’Austin pouvait l’endurer. Il me l’avait affirmé plusieurs fois.


			Prends autant de temps que tu veux, Jess. J’attendrai. Tu seras mienne.


			Je frissonnai et fus soudain incapable de supporter la distance entre nous. D’entendre seulement sa voix sans sentir son corps. Austin devait être plus près. On devait être plus près.


			— Tu as une seconde pour un appel vidéo ? le questionnai-je.


			


			Si je ne pouvais pas en profiter physiquement, je le ferais à travers la connexion d’Ivy House. Ça allait devoir suffire.


			— Oui, bien sûr. Je te rappelle.


			Je raccrochai, m’affairai dans le lit pour réorganiser mes oreillers, puis je me couchai, les cheveux étalés autour de mon visage. Le cœur d’Austin battait dans ma poitrine, à côté du mien. C’était arrivé pour la première fois quelques semaines auparavant. Ça aurait dû être étrange, surtout en ayant commencé ma vie comme une non-surnaturelle, une Mina. Mais ce n’était pas le cas. C’était quelque chose d’intime et de réconfortant.


			Le téléphone sonna pour l’appel vidéo. Je décrochai, incapable d’éviter un sourire enthousiaste. Son magnifique visage apparut à l’écran, avec ses yeux voilés de fatigue et ses cheveux décoiffés. Puisque sa tête reposait contre du cuir, il était sans doute sur son canapé.


			— Tu viens de rentrer ? m’enquis-je tout en le dévorant du regard.


			J’amplifiai notre connexion magique pour obtenir la réponse et entrepris de le débarrasser immédiatement de son épuisement.


			Son petit sourire était la preuve qu’il appréciait ce contact immatériel.


			— Longue nuit. On m’a défié plusieurs fois, dont un métamorphe très fort. Et puis des envahisseurs sont arrivés.


			Je fronçai les sourcils.


			— Des envahisseurs ? Comme un groupe de Vikings ?


			Il soupira et passa ses doigts dans ses cheveux. J’adorais le voir ainsi. À la maison, seul ou avec moi, il pouvait être très expressif, à l’opposé de son comportement en public et son masque « d’alpha » sans émotion.


			— On peut dire ça, oui. Ils percent les défenses et essaient de mettre la main sur tout ce qu’ils peuvent. Ou de tuer n’importe qui. Ou simplement d’engendrer le chaos. C’est assez normal pour un clan récemment établi de subir ces invasions. J’espérais les éviter, puisque j’ai été soutenu par mon frère pour m’implanter et que tout le monde sait que j’ai battu un phénix, mais je n’ai pas eu cette chance.


			


			— Oh. Tu auras dû me prévenir… J’aurais pu aider.


			— C’est gentil d’y penser, mais ça va aller. J’en ai profité pour m’entraîner. Cela dit, ça a quand même empiété sur mes heures de sommeil. J’ai une assez grosse journée qui m’attend. C’est pour ça que je t’appelle.


			Sa frustration s’immisça dans notre lien.


			— Est-ce que tu pourrais repousser ton entraînement de quelques heures, que je puisse venir avant de me rendre au bar ?


			— Ou peut-être que tu devrais utiliser ces quelques heures pour te reposer un peu, pendant que j’essaie de tuer le phénix seule ?


			Il se tut un instant et je ressentis sa méfiance.


			— Tuer le phénix ? Est-ce que Cyra a fait quelque chose pour t’énerver ?


			Je lui exposai sa proposition.


			— Ça ne nous ralentira pas trop. Apparemment, sa magie ressemble à celle des gargouilles ; elle réagit différemment quand elle est appelée par un alpha et j’ai compris comment m’y prendre à travers la connexion d’Ivy House. Donc, en termes d’entraînement, il n’y aura pas trop de retard si je parviens à la tuer. Elle retrouvera assez vite un stade adulte.


			— Et si tu échoues ?


			— Ça fera un mal de chien et je devrai avaler une demi-douzaine de boissons protéinées afin d’avoir assez d’énergie pour me guérir…


			Il soupira doucement.


			— Si tu penses être prête… J’aimerais mieux être là quand tu essaieras, mais…


			— Quand je réussirai, tu veux dire.


			Son sourire fit vibrer mon cœur.


			


			— Évidemment. Je préférerais que tu retardes cette séance jusqu’à ce que je sois présent. Je lui fais confiance pour ne pas dépasser les limites, mais juste au cas où…


			— Tu préférerais, mais tu te plieras à la décision de ton alpha ?


			La faim embrasa son regard. J’étais la seule personne au monde qui ne le rendait pas furieux si je parlais de le dominer. En réalité, c’était tout le contraire. Les luttes au lit étaient terriblement sexy et ça ne me dérangeait pas de les perdre. Lui non plus.


			Il répondit d’une voix grave et rêche.


			— Si j’y suis obligé…


			J’humectai mes lèvres et croisai son regard.


			— Est-ce que tu as quelques minutes devant toi ? le sondai-je avant de diriger l’objectif sur mon corps, à peine couvert par la dentelle rouge.


			Tout en repoussant un peu plus la couette, je plongeai mes doigts entre mes cuisses.


			Le désir satura notre connexion. Mon gémissement se mêla à celui d’Austin.


			— Une heure, au moins… répondit-il.


			Il glissa sa main en bas, et à travers le lien extrêmement sensible, je sentis notre passion conjointe prendre de l’ampleur.


			Quelques instants plus tard, le plaisir me balaya. Une pulsation chaude et puissante me laissant songeuse quant à ma capacité à résister au lien d’accouplement et au rituel qu’une gargouille femelle accomplissait une fois qu’elle avait enfin choisi un partenaire.


		











			


			Chapitre 2


			— Salut, miss Ironheart.


			Kace me fit un signe de tête en approchant de la clairière. Sa barbe de trois jours habillait son visage angulaire et s’accordait à son regard dur couleur onyx. Il était arrivé en ville avec le frère d’Austin et était resté pour être son bras droit, c’est-à-dire son beta. Cinq hommes et femmes à la mine sombre le suivaient.


			— L’alpha nous a dit de venir, ajouta-t-il.


			J’opinai du chef et jetai un coup d’œil aux membres de mon équipe. Ils étaient sous leur forme de gargouilles – ils étaient plus forts ainsi, que ce soit dans le ciel ou non –, mais ils n’avaient pas encore pris la voie des airs. L’antre d’Elliot semblait être un réseau de tunnels à travers une montagne. N’importe quel affrontement se passerait sur la terre ferme, donc nous devions nous entraîner dans ces conditions.


			— Il n’y a que vous ? demandai-je.


			Je portais un survêtement avec des pressions sur le côté, au cas où je devrais me transformer à la hâte. Il y avait le double de métamorphes, d’habitude.


			— Oui. Il a dit que tu aurais pas mal de pain sur la planche.


			Kace s’arrêta dans la clairière dans laquelle j’effectuais généralement mes entraînements, située dans les bois à l’arrière du manoir.


			Je regardai Cyra à la dérobée, qui attendait sagement à l’écart. J’aurai pas mal de pain sur la planche, oui. Dès que je lui jetterais un sort, ça commencerait.


			Je soufflai. Austin avait tout juste réussi à vaincre Cyra et il avait enduré une douleur inouïe. Cet homme pouvait beaucoup encaisser sans s’évanouir.


			Ce n’était pas mon cas.


			


			— Bon. Allons-y, annonçai-je en frappant dans mes mains, tandis que Niamh, en petit gremlin, se faufilait derrière moi.


			C’était une combattante déloyale sous n’importe quelle forme, mais celle-ci, tout en dents et en griffes, hantait encore mes cauchemars. Peu importait qu’elle soit une alliée.


			Les métamorphes se déshabillèrent rapidement et se changèrent en loups, celui de Kace étant le plus musclé de tous. La louve à la fourrure soyeuse et marron, Isabelle, avait déjà participé à mes entraînements. Elle avait réussi à déjouer mes défenses pour m’attaquer à chaque fois. Si mon bouclier magique m’évitait ses griffes et ses crocs, elle me coupait toujours le souffle en me percutant, et quand je tombais à terre, c’était extrêmement douloureux.


			Mon équipe et les métamorphes se déployèrent et m’encerclèrent. La nervosité me noua le ventre et mes poils se hérissèrent. Je détestais ça, bon sang. Être cernée par des prédateurs féroces, même s’ils étaient mes alliés, me terrifiait systématiquement.


			Tout en inspirant profondément et en gardant mon calme, je lançai un sortilège de protection sur chacun d’entre eux avant de faire de même sur moi en en doublant la puissance. Chacune de mes incantations rebondirait sur leurs boucliers et reviendrait sur moi avec plus de force. Ma carapace les absorberait et les stockerait. Une fois qu’il serait temps d’envoyer Cyra au tapis, je libérerais toute cette énergie accumulée en croisant les doigts.


			De qui je me moquais ? Je balancerais probablement tout puis je prendrais mes jambes à mon cou. Peut-être aurais-je dû attendre Austin…


			Hollace, sous forme humaine, vêtu de plastrons en cuir et très habile au corps-à-corps, m’adressa un bref hochement de tête. C’était maintenant ou jamais.


			Je serrai les dents et jetai un rayon laser magique sur Kace, un coup puissant qui aurait troué son corps s’il n’avait pas été protégé. Son grognement sauvage vibra à travers ma colonne vertébrale. Mon pouvoir heurta le bouclier et le loup battit en retraite. Je ne voulais tuer personne – enfin, personne à part Cyra –, mais je n’avais aucun scrupule à les cogner.


			


			Le sortilège fondit sur moi alors que j’en lançais un autre en arc de cercle pour atteindre chaque défense. Hollace serra les mâchoires et recula d’un pas en luttant, mais Ulric fut balayé de terre. Jasper le suivit presque, bien qu’il agite ses ailes pour rester à sa place.


			Niamh fut la plus rapide à se remettre sur ses pieds. Elle était en plein saut quand je relevai les mains et créai un filet magique que j’enroulai autour d’elle. J’ajoutai du poids et renforçai les mailles, en sachant qu’elle s’écraserait au sol et qu’elle devrait se libérer avec ses dents ou n’importe quelle autre technique. Je n’avais jamais eu assez de temps pour l’observer.


			Un des gros loups gris se jeta en avant. Puis un deuxième et un troisième. Je les écartai brutalement, à peine capable de lancer assez vite mes sorts pour les tenir à distance. Une boule de feu atteignit le côté de mon bouclier et la chaleur s’y engouffra, si brûlante que mes cheveux roussirent.


			Je partis en courant, envoyant un sortilège refroidissant sur Cyra. Mais je devais encore maîtriser la magie élémentaire, car celle-ci neutralisa uniquement les flammes au lieu de riposter. Un corps poilu me heurta sur le flanc. Fichue Isabelle !


			J’ajustai ma protection, utilisant une partie du pouvoir emmagasiné pour la repousser. Puis je jetai un maléfice de répulsion sur les métamorphes et un mur de douleurs cinglantes sur les gargouilles, qui avançaient avec bien moins de grâce. De petites pattes griffues saisirent ma jambe et j’aperçus tout juste une gueule ouverte aux crocs acérés, prête à mordre, avant que je ne libère rapidement une nouvelle décharge.


			Désormais en sueur, je redoublai d’efforts, faisant feu sur Kace, gardant Hollace à distance et renversant Nathanial, la dernière gargouille recrutée dans notre équipe. Isabelle se déplaça furtivement derrière deux alliés en attendant une opportunité. Je pivotai sur mes talons pour frapper les loups, mais quelque chose de lourd me percuta dans le dos et je fus projetée en avant. Avant de pouvoir me redresser, un pied fusa vers ma tête. Hollace.


			


			Je basculai mon poids en arrière, apercevant la terre sur la semelle de sa chaussure qui manqua de peu mon visage. Ça aurait été douloureux.


			En revanche, je m’étais trop cabrée. Mes os craquèrent. Mes muscles ne pouvant pas maintenir cette drôle de position, je tombai et les métamorphes se jetèrent immédiatement sur moi, me plaquant sur l’herbe, cherchant ma veine jugulaire.


			La peur me submergea, mon instinct primaire hurlant que les loups souhaitaient me tuer. Que s’ils atteignaient mon cou, c’en était fini pour moi. C’était l’avantage de ce genre d’exercice : j’oubliais et je me retrouvais à me battre comme si ma vie en dépendait réellement.


			Ma gargouille jaillit d’un seul coup, les ailes frappant le sol, bien que l’une d’elles se soit tordue à l’intérieur de mon sweatshirt avant que le tissu ne cède. Ma magie explosa. Un sortilège malfaisant, que j’avais appris grâce au deuxième volume d’entraînement d’Ivy House, s’échappa de ma carapace. Les corps poilus furent projetés loin de moi. Un coup de vent acide rongea leurs boucliers, les cinglant sans merci.


			Je bondis sur mes pieds en luttant contre la terreur qui persistait dans mon cerveau, sachant que j’avais mon salut dans mon arsenal magique.


			Je lançai un nouveau sortilège malfaisant sur tout le monde. Les éléments dangereux ne transpercèrent pas leurs protections, mais la puissance même de l’attaque les frappa dans toute la clairière. Niamh se releva la première, ne restant jamais longtemps à terre, et je produisis une explosion dans sa direction. J’avais toujours été douée pour tout faire péter. L’onde de choc la souffla dans le ciel, sa silhouette de gremlin paraissant presque comique lorsqu’elle fila à travers la cime des arbres. Les métamorphes subirent le même sort.


			


			Cyra, jusqu’alors cachée derrière un tronc, avança. Je sus immédiatement qu’elle passait à l’offensive. Elle avait sûrement pensé que je ne suivrais pas son plan, à moins qu’elle ne m’y pousse, car il était évident qu’elle ne comptait pas attendre une attaque surprise.


			Qu’il en soit ainsi.


			J’arrachai le bouclier de chaque personne présente, ne laissant que le mien. Mon pouvoir monta brusquement en moi, comme un navire libéré de son ancre.


			Cyra se pencha légèrement et joignit les mains, se préparant à envoyer un flot épais de magma incandescent. Elle ne me faisait aucun cadeau.


			En observant Austin l’affronter, je m’étais inquiétée. J’avais forgé mon lien de sang avec Ivy House après avoir hésité pendant des mois, en espérant devenir plus puissante pour intervenir et l’aider. Au bout du compte, Austin n’avait pas eu besoin de moi, et même si j’avais trouvé remarquable qu’il ait vaincu de lui-même une telle adversaire, je n’avais pas réalisé l’exploit que ça représentait. Il s’avérait qu’Austin était le seul métamorphe connu dans l’histoire à avoir dominé un phénix. Savoir qu’il avait volontairement risqué sa vie pour moi, encore une fois, m’avait presque fait vomir (car j’avais ignoré mon instinct primaire qui s’était largement mis en route).


			C’était à mon tour, à présent. Cyra était l’un des êtres les plus redoutables du monde magique. Serais-je à la hauteur ?


			Elle braqua ses mains devant elle, expédiant un filet de feu rougeoyant duquel s’échappa de la fumée lorsqu’il fendit l’air. Je renforçai mon bouclier avec tout ce que j’avais, m’enveloppant d’autant de puissance que possible.


			Sa flamme me percuta tel un bulldozer. Le point de contact ne pouvait pas être plus gros qu’une tête d’épingle, mais Cyra y avait concentré une quantité impressionnante de pouvoir. Des étincelles jaillirent, tout comme des volutes de fumée noire.


			


			Je serrai les dents et effectuai un pas en avant. Ça semblait contre-intuitif, mais je ressentais le besoin d’agir d’une quelconque manière et reculer n’était pas envisageable. La magie de Cyra se fraya un chemin à travers ma protection, extrêmement puissante. Le phénix trembla sous l’effort, gardant ses sourcils froncés et ses yeux de jade concentrés sur moi.


			Une vague d’émotions surgit à travers le lien du manoir. Austin avait manifestement senti ce qui se tramait et m’envoyait ses encouragements.


			Je tins bon et effectuai un autre pas. Prête pour mon tour. Prête à attaquer.


			— Débarrasse-toi de son pouvoir ! cria Hollace, qui assistait à la scène depuis la ligne de touche en tenant son bras blessé. Ne la laisse pas pomper ta force… Bats-toi !


			— Je ne sais pas comment…


			Cyra mit fin à son magma magique et tira un jet de feu dans ma direction, comme s’il s’agissait d’un lance-flammes. Je pris une courte inspiration, ignorant ma fatigue, et absorbai son offensive. Les flammes étaient terrifiantes, mais elles étaient bien loin de me toucher. Quelques secondes plus tard, le magma magique fut de retour et sa pointe creusa mon bouclier. Cyra variait les plaisirs pour me déstabiliser. Apparemment, elle m’imaginait assez polyvalente pour ne pas seulement me focaliser sur ma meilleure défense. Quelle bonne blague.


			Cette attaque n’alla pas plus loin que la précédente. Je pouvais résister à son pouvoir le plus puissant.


			J’aurais pu m’en réjouir si Cyra n’avait pas mis fin à son sortilège pour se ruer sur moi.


			— Oh, merde…


			Elle me heurta, réchauffant immédiatement l’air autour de nous, et me fit tomber à la renverse. Je ne sentis pas la chaleur de son corps, mon bouclier l’absorbant aussitôt, contrairement à ses dix doigts qu’elle enroula autour de mon cou.


			


			Je surchargeai ma couche de protection, devenue redoutable avec toute la magie emmagasinée. Le sortilège pulsa, virant au rouge, et toucha chaque centimètre carré de la peau de Cyra en contact avec la mienne. Elle convulsa, mais garda ses mains autour de ma nuque, bloquant ma respiration. J’envoyai une nouvelle onde de pouvoir, puis déclenchai une mini-explosion au niveau de mon bouclier pour l’obliger à lâcher.


			Elle tint bon et raffermit sa prise. Des points noirs dansèrent devant mes yeux. Cyra n’allait certainement pas me tuer exprès, et pourtant… Je doutais qu’elle soit en pleine possession de ses moyens. Qu’elle se souvienne d’abandonner.


			La peur brûla en moi. Cyra était si concentrée à ignorer sa douleur qu’elle avait fermé les paupières. L’oxygène s’amenuisa dans mes poumons, ne circulant plus dans ma trachée obstruée.


			Personne ne viendrait m’aider.


			Avec Austin à l’autre bout de la ville, peut-être que personne ne le pouvait.


			J’ôtai ma main qui tenait un de ses poignets et la plongeai vers ma poche pour y récupérer mon couteau Cheryl, mais des serres raclèrent ma hanche. Je m’étais transformée en gargouille et je l’avais complètement oublié. J’avais des griffes ! Pourquoi n’étais-je pas en train de les utiliser ?


			Ma vision se brouilla, ma tête tourna. Une rage sourde m’envahit, nourrissant ma détermination. J’enfonçai mes ongles déformés dans le ventre de Cyra, transperçant sa peau. Elle grogna, mais ne céda pas. Je descendis plus bas, ouvrant de larges plaies asymétriques qui déversèrent leurs flots de sang. Malgré ça, Cyra tint bon. Cette femme était tenace. Je l’attaquai alors à la poitrine, puis à la jugulaire. La répugnante coupure que je lui infligeai aurait tué un humain. Elle tressaillit à peine, desserrant tout juste les doigts d’une main qu’elle tenta de porter à sa nuque.


			


			C’était la seule marge de manœuvre que j’aurais.


			Je chassai cette main loin de mon cou, en arrachai la deuxième, puis je repoussai Cyra. En même temps, je la frappai à l’aide d’une nouvelle salve de magie qui la fit reculer.


			La peau couverte de bleus et la respiration sifflante, je bondis sur mes pieds. Rassemblant la moindre once de pouvoir en ma possession, je jetai un mince filet du sortilège le plus malveillant dans le registre d’Ivy House. Il fendit l’air, droit sur Cyra. Elle écarquilla les yeux et se métamorphosa en un clin d’œil en phénix avant d’ouvrir son bec pour intercepter l’attaque. Elle avala le sort. J’en envoyai aussitôt un autre. Celui-ci était plus faible – l’épuisement s’insinuant peu à peu en moi –, mais avec un peu de chance, encore assez puissant pour la vaincre.


			Néanmoins, il n’en eut pas l’occasion. Avant qu’il ne puisse l’atteindre, Cyra piailla et s’enflamma, puis elle retomba en une pluie de cendres fumantes.


			Le deuxième sort, à présent inutile, continua sur sa lancée, droit sur le basajaun qui était arrivé en douce à un moment donné, comme assistant à une séance matinale au cinéma. Il était tapi au pied de l’arbre juste derrière le phénix, un horrible emplacement pour observer l’affrontement.


			Il se jeta hors de la trajectoire du projectile avant que je ne puisse seulement brailler :


			— A-tten-fion !


			Ma magie s’écrasa contre un immense pin et le troua. Le bois se fendit et le tronc frémit. Je retins mon souffle, me demandant s’il tomberait. La clairière plongea dans le silence, tout le monde partageant la même pensée. Des craquements fracassants précédèrent l’agitation du conifère qui commença à se pencher, de plus en plus rapidement.


			— Fuyez ! hurla Hollace en se précipitant sur moi.


			


			Nathanial fut là en premier, enroulant ses bras autour de ma taille. Il battit ses ailes puissantes et nous filâmes vers le ciel, la gravité nous attirant vers le bas et la vitesse nous procurant des frissons. Le pin s’affaissa, mais nous étions déjà au-dessus de la cime des arbres, gagnant toujours en altitude.


			— Tu-euzz de phé-nixx, prononça Nathanial dans le creux de mon oreille.


			Sa diction était incroyable malgré son état de gargouille et sa fierté indéniable.


			Je voulais lui dire que Cyra était presque sortie vainqueure, lui demander pourquoi tout le monde nous avait regardées alors qu’elle avait failli m’étrangler jusqu’au bout, mais ce serait bien trop laborieux avec cette bouche. Je réprimanderais l’équipe plus tard. Pour le moment, je me détendis dans les bras de Nathanial.


			— Vo-ol, lui indiquai-je en pointant l’horizon qui s’offrait devant nous.


			Il réajusta sa prise autour de ma taille pour être plus à l’aise, puis fila à toute vitesse dans l’étendue bleue, très vite rejoint par les autres gargouilles.


			J’avais eu assez de pouvoir et de persévérance pour envoyer un phénix au tapis.


			Mais Cyra s’était battue à la loyale, ce qui n’était pas le cas de nombreux mages. Elliot en ferait certainement partie. Si je lui en laissais l’opportunité. C’était pour cette raison que je comptais le frapper avec mon sortilège le plus puissant dès qu’il serait à portée de vue.


		











			


			Chapitre 3


			— Un autre !


			Niamh leva son verre en gardant les yeux rivés sur l’écran de son ordinateur portable et fit tinter ses glaçons. La fin de journée approchait et elle sentait Jessie sur le chemin du bar pour faire le point. Niamh devait terminer avant qu’elle n’arrive. Le but était d’omettre toutes les informations non essentielles jusqu’à ce qu’elle puisse encaisser les mauvaises nouvelles.


			Ces derniers temps, Jessie parvenait à peine à gérer les bonnes.


			— Salut.


			Ulric s’arrêta derrière le tabouret de Jessie, récemment libéré par un grand fardeau imposant qui bavait beaucoup. Un des larbins d’Austin, à n’en pas douter. Certains imbéciles, venus dans cette ville pour rejoindre le clan, étaient aussi inutiles que des mamelles sur un taureau.


			— Des nouvelles ? s’enquit la gargouille.


			Niamh appuya sur quelques touches du clavier.


			— Comme quoi ? Un appel d’Elliot pour nous donner un programme détaillé, un plan de sa planque et une explication sur ses motivations de ces derniers mois ?


			— On est de bonne humeur, alors ?


			— Chui toujours d’bonne humeur avant d’entendre des questions stupides.


			Elle cliqua sur le profil d’un autre prolo surnaturel. Plus rien n’était vraiment un secret, à présent. C’était beaucoup plus difficile de trouver des renseignements quand on ne disposait que de journaux et de rumeurs aux sources peu fiables. Désormais, la jeune génération affichait toute sa vie sur les réseaux sociaux, désespérée de partager chaque pet. Niamh rattrapait extrêmement vite les événements du monde magique, mais certaines informations restaient vagues. Et la plupart étaient axées sur Elliot Graves.


			


			— Est-ce que Jessie a mentionné quoi que ce soit sur l’adhésion des dernières recrues à l’équipe d’Ivy House ? s’intéressa Ulric.


			Niamh trouva une publication évasive à propos du « Serpent » invitant de nouveaux amis dans son repaire. Ce devait être Elliot. Ce qui signifiait que le patron de ce prolo était peut-être convié à la soirée, lui aussi.


			— Ouais, elle a prévu qu’ce soit officialisé quand Cyra sera humaine. Dans quelques jours, probablement.


			— Elle proposera à tout le monde ?


			— Ouais. Et ils accepteront tous. Ça nous laisse des sièges vides, mais Austin Steele peut combler ces trous pour l’moment. Jessie est suffisamment bien entourée pour continuer. C’est sur elle qu’on doit veiller. Elle vient tout juste de découvrir c’te monde.


			Niamh fouilla encore parmi les publications avant de cliquer sur le profil de l’un de leurs auteurs. Elle ne trouva rien d’utile sur sa page, alors elle choisit un autre réseau social de cet idiot qui, par chance, les avait ajoutés à sa bio.


			— Bon, dit-elle en secouant la tête avant de feuilleter son carnet jusqu’à ses premières notes et de cocher un nom. Rufus Fernsby a sans aucun doute été invité et on dirait qu’il a accepté. Je suis quasi sûre que cinq mages seront présents. Elliot Graves organise une soirée avec des convives expérimentés et très dangereux. À mon avis, il prévoit de réintégrer le monde magique et il travaille sur ses relations pour ça.


			— Et où se trouve Jessie dans tout ça ? Elle est terriblement puissante, je pense qu’on s’accorde tous sur ce point, mais même moi je vois bien qu’elle… qu’elle n’a pas le niveau escompté avec son pouvoir actuel.


			— T’veux dire qu’elle est ignare.


			Niamh baissa les yeux sur sa solide liste de mages. À une époque, ils se seraient faits dessus à l’idée de rencontrer Elliot Graves. À présent…


			


			— Il y a un truc auquel j’ne m’attendais pas… reprit-elle en tournant les pages du carnet. L’Union des Fions, comme certaines personnes appellent la guilde, est un groupe à part entière maint’nant. Avant que je n’arrive ici, il n’était rien. Pas même digne d’avoir un nom. C’est seul’ment quand Sebastian en a parlé que j’me suis sorti les doigts des fesses et que j’me suis rendu compte qu’ils ont gagné un peu d’pouvoir.


			— La Guilde des Mages ?


			Ulric se pencha au-dessus du tabouret et leva un bras pour héler un serveur. Niamh ignorait pourquoi les employés avaient besoin d’aide pour le remarquer, lui et ses cheveux colorés. Elle était constamment déconcentrée par le rose vif sur son crâne à chaque fois qu’il entrait dans une pièce.


			— Oui, les membres sont corrompus depuis des années, continua Ulric. Ils font preuve d’un excès d’autorité pour empêcher l’élévation d’autres mages. Le frère d’Austin Steele, Kingsley, avait parlé de ses efforts pour réunir les métamorphes à une échelle nationale. Visiblement, à chaque fois qu’il était sur le point d’accomplir quoi que ce soit, la guilde ou cette tête de gland de Momar se pointaient et enrayaient ses plans. Quand il est venu à O’Briens, il essayait de garder son statut d’alpha sévère, mais j’ai remarqué qu’il était frustré.


			— Dès qu’Austin Steele s’ra opérationnel, ça s’produira, tu verras, murmura Niamh en éteignant son ordinateur qu’elle rangea.


			Jessie arrivait presque à destination. Elle marchait lentement, manifestement en train de ruminer sa mauvaise humeur.


			— L’Union des Fions a quand même un peu d’influence et l’autorisation de maintenir l’ordre dans leurs rangs, rappela Niamh.


			— C’est le cas depuis un moment.


			— Vrai. C’que t’as peut-être dit quand Jessie se préparait à affronter, et p’tête tuer, c’t’idiot de mage, il y a quelques semaines. Kinsella est solid’ment établi dans leur réseau de merde, pas Jessie. Si elle l’avait exécuté, elle aurait eu c’te fichue union sur le dos.


			


			— Ç’aurait été pire que ça, en fait. Et je pensais que vous étiez au courant.


			Niamh lui lança un regard noir, sa patience arrivant presque à terme.


			— Tu dois être le type l’plus bête et intelligent qu’j’aie rencontré. Les gens dans c’te p’tite ville sont presque en sommeil depuis des années. Des décennies ! On n’savait pas ni quand ni si quelqu’un viendrait réclamer le pouvoir d’Ivy House. On était tous à la r’traite. Puis Jessie est arrivée sans rien connaître d’la magie, donc on a dû s’concentrer sur son entraînement. On ignore, ou du moins on ignorait, tout des activités du monde surnaturel. Complètement aveugles qu’on était. Comment t’as pu rien voir ?


			Ulric fit la moue et ferma un œil, comme s’il visait quelque chose.


			— Je cherchais à comprendre comment rejoindre rapidement l’équipe. J’étais à côté de la plaque, manifestement.


			— Oui, ça, c’est sûr, le railla Niamh avant de récupérer son verre et de le secouer hargneusement, les glaçons sonnant comme des cloches stridentes.


			Donna, à l’autre bout de la salle, leva son index pour lui notifier qu’elle arrivait bientôt, tandis qu’elle servait un groupe de jeunes femmes déjà trop alcoolisées et trop peu vêtues.


			— Bah, ajouta-t-elle, c’t’une bonne chose qu’elle n’lui ait pas tranché la gorge comme elle aurait dû, car l’union aurait lancé une enquête. Austin Steele ne les aurait pas laissés la punir et ç’aurait mené à la guerre. Et les métamorphes n’sont pas prêts pour ça. Ç’aurait été un sacré bazar, ça oui.


			— Jessie a assez d’argent pour acheter la guilde.


			


			— De c’que j’ai glané comme informations, on peut dire que Momar la détient et il résistera. Il hait profondément les métamorphes. Le pov’ p’tit Sebastian n’racontait pas d’bobards à c’te propos. Non, on a d’la chance que c’te merdeux de Kinsella ait pris ses jambes à son cou. Le seul souci, c’est qu’il repointera le bout d’son nez tôt ou tard, et quand ça arrivera, on aura un problème sur les bras.


			Ulric se raidit au moment où une vague de pouvoir envahissait le bar. À travers la connexion, Niamh pouvait sentir Jessie approcher de l’entrée. Ryan, aussi connu sous le surnom Bigfoot, était sorti fumer. Jessie ne tolérait pas sa présence dans ses meilleurs jours et aujourd’hui était loin d’en être un.


			— Elle est encore énervée qu’on ne soit pas intervenus pour Cyra, marmonna la gargouille, décryptant parfaitement la situation.


			— C’est la sensation qu’j’ai, oui.


			Niamh fusilla Paul du regard, car il s’occupait d’un groupe de métamorphes ayant consommé de l’alcool toute la journée et qui commandaient des shooters. Austin Steele se trouvait dans l’arrière-bar et ne servait aucune bière, comme il devrait. Le verre de Niamh était vide depuis bien trop longtemps. Les gens commenceraient bientôt à se demander pourquoi elle était ici, assise au comptoir avec un ordinateur et rien à boire.


			— Ne t’inquiète pas, le rassure-t-elle. C’était du tout cuit.


			— Mais c’était moins une.


			— Nan. Ivy House aurait réagi dans c’cas-là. Cyra l’aurait lâchée. Elle vit d’puis bien trop longtemps pour s’perdre dans sa rage. Jessie avait juste besoin d’un moment pour dépasser sa peur. Ça a fonctionné exactement comme il fallait, avec le basajaun qui s’est fait dessus et tout le reste.


			


			Ulric pouffa et pivota sur ses talons, les coudes en arrière pour s’appuyer sur le dossier du tabouret. Il avait clairement abandonné l’idée de commander.


			Niamh agita encore une fois son verre.


			— Je ne savais même pas qu’il s’était glissé là, admit la gargouille.


			— Edgar avait l’air d’être le seul à l’avoir vu. C’te vampire perd la boule, mais il a tendance à r’marquer tout ce que les autres loupent.


			— Elle a vaincu le phénix en un coup, après s’être battue avec tout le monde pendant un moment, commenta Ulric en secouant la tête, son sourire de plus en plus large. Si on réussit à l’entraîner suffisamment, elle sera une vraie adversaire.


			— Si on peut tuer Elliot Graves pour qu’il ne s’mêle plus d’sa vie, on aura p’tête une chance.


			— On n’aura pas de problème avec la guilde ?


			— Elle nous remerciera. L’Union des Fions a placé une cible sur Elliot Graves. Elle essaie d’se joindre à la fête qu’il organise dans quelques semaines, sous couvert d’une « discussion pour potentiellement annuler cette prime », mais Elliot snobe l’union, ça oui. C’te situation excite tous les réseaux sociaux. Personne n’arrive à croire qu’il leur met un vent et ils meurent tous d’envie d’voir c’qui se passera. Donc on dirait que not’ M. Graves réapparaît dans l’monde magique du mauvais côté de l’actuelle autorité omniprésente.


			— Alors j’imagine qu’il prévoit de se mesurer à Momar.


			— Si les gens l’pensent aussi, ils n’osent pas en parler là où j’peux lire. Mais ça tombe sous l’sens.


			— N’empêche, qu’est-ce qu’il veut de Jessie ?


			— Exploiter son don ? J’commençais à me dire qu’un autre utilisait p’tête le nom d’Elliot, mais avec son invitation et tout l’reste, ça m’semble peu probable. Peut-être qu’il teste une nouvelle approche. Lui j’ter des preuves d’amour et d’argent, en lui promettant la lune, en souhaitant qu’elle lui offre d’son pouvoir pour qu’il s’en serve, comme les précédentes héritières.


			


			— Si c’est sa tactique, il aura une mauvaise surprise.


			Niamh observa Austin sortir de son bureau et marcher vers le comptoir, en ignorant tout le monde, les yeux rivés sur la porte. Il était clairement là pour saluer Jessie.


			— J’espère presque que c’est sa tactique, juste pour voir des étincelles, murmura Niamh.


			— Des étincelles ? Ce sera un massacre. Austin Steele devient irrationnel quand ça concerne Jessie. La semaine dernière, il a surpris un type qui parlait de ses fesses et il a failli le tuer. J’étais présent. Si c’est le plan d’Elliot Graves, son bras risque de lui être arraché pour tous les problèmes qu’il cause.


			— Austin Steele commence la phase d’accouplement et c’est un alpha puissant… La situation empirera avant d’s’améliorer, crois-moi. J’ai vu des choses qui friseraient tes poils de torse.


			— Je n’ai pas de poils au torse. Je vais devoir me contenter de ceux aux fesses, blagua Ulric avec un clin d’œil.


			Niamh secoua la tête, les yeux posés sur Austin Steele.


			— Tant mieux qu’il soit puissant, car si Earl a raison, Austin Steele aura du pain sur la planche en essayant d’gérer Jessie une fois qu’elle l’aura accepté comme partenaire.


			Bien sûr, il existait si peu de gargouilles femelles qu’un nombre limité de personnes en avaient côtoyé. L’équipe du manoir se basait sur les connaissances d’autrui, ce qui était difficilement fiable, en plus de quelques pauvres informations dans un livre trouvé par Earl.


			— Mister Tom a dit qu’on ne devrait pas la prévenir sur la façon dont s’y prend une gargouille femelle pour… s’accoupler.


			— T’es bête ou quoi ? Bien sûr qu’tu dois rien dire. C’est l’dernier truc qu’elle doit savoir avant d’se rendre dans une grande réunion d’mages expérimentés et impitoyables.


			


			Niamh secoua la tête tout en continuant :


			— Elle est têtue sur certaines choses et s’précipiter dans une relation après un divorce en fait partie. Et à raison. Avec un peu d’chance, elle ne prendra pas d’décision officielle pour Austin Steele avant qu’on soit sortis d’l’auberge.


			— Sortis des tunnels, tu veux dire. Et c’est seulement si on arrive jusque-là.


			— Bah oui, pour sûr. Mais si c’n’est pas l’cas, on s’ra morts, donc c’pas important.


			— Rassurant.


			— Qui j’suis, ta mère ? J’n’essaie pas d’être rassurante. Tu savais dans quoi tu t’engageais en signant avec Ivy House. Attends-toi au pire et espère le meilleur.


			— Je peux en faire un poster ?


			— J’te l’tatouerai sur tes fesses, ça t’va ?


			— Il sera difficile à regarder, mais je prends ce qu’on me donne.


			— Vu les femmes qui rentrent avec toi, j’l’avais déjà d’viné, oui.


			Ulric explosa de rire.


			— Touché. Mister Tom semble croire que Jessie aurait dû enchaîner les conquêtes. Et j’ai l’impression qu’il préférerait la voir avec une gargouille mâle.


			— C’est un crétin. Il n’y a personne d’mieux qu’Austin Steele pour Jessie, ailes ou pas.


			Les discussions moururent lorsque cette dernière franchit le seuil, le visage marqué par l’agacement. Il était impossible de savoir si elle avait croisé Ryan/Bigfoot à l’extérieur, mais elle avait pris son temps pour entrer. Son humeur ondoyait par vagues de pouvoir.


			Des gens se tournèrent vers elle et écarquillèrent les yeux. Certains traînèrent des pieds ou dégagèrent de son chemin, lui offrant un bref hochement de tête à son passage. Ils furent nombreux à la saluer par son titre, miss Ironheart, affichant un respect attendu pour un alpha. D’autres regardèrent le bout de leurs chaussures, acceptant sa domination.


			


			Les métamorphes, qui étaient venus à l’entraînement plus tôt dans la journée, avaient déjà dit à qui voulait l’entendre que Jessie avait vaincu le phénix. À présent, tout le monde savait ce que Niamh pensait depuis un moment : Austin Steele n’était pas la seule puissance en jeu sur ce territoire.


			Elle se redressa sur son tabouret lorsque Jessie se dirigea vers eux et elle sentit une vive fierté chez l’héritière d’Ivy House.


			Austin Steele se pencha en avant, appuyé contre le comptoir. Il la contempla, ignorant les clients qui souhaitaient commander à boire, et attendit qu’elle croise son regard. Par son attitude, il montrait que Jessie était la personne la plus importante – à ses yeux – dans la salle. Un honneur qu’un alpha réservait pour sa partenaire et ses enfants. Ses desseins étaient étalés au grand jour.


			Le fait que Jessie n’avait pas immédiatement fixé son attention sur Austin Steele en entrant dans le bar – son établissement au sein de son territoire – prouvait quelque chose de bien différent. Elle était puissante à part entière, il n’était pas son alpha et elle ne le proclamait pas comme son partenaire. Pas encore. Elle avait tous les pouvoirs en main.


			Jessie ne le réalisait peut-être pas, mais c’était le message qu’elle envoyait. Austin avait demandé à l’équipe d’Ivy House, sans ambiguïté, de ne pas expliquer la moindre règle de métamorphe à Jessie. Et puisqu’il était juste, il n’avait posé aucune question sur l’accouplement d’une gargouille femelle. Apparemment, il voulait en faire l’expérience comme le prévoyait la nature. Il le regretterait probablement. Peut-être était-ce déjà le cas.


			— Salut, lança Jessie en hochant brièvement la tête à l’intention de Niamh et Ulric, qui se décala aussitôt.


			Même si la colère l’animait encore intérieurement, elle avait décidé de s’adresser à son équipe en premier.


			


			Puis, quand Ulric tira le tabouret pour elle, elle leva les yeux et croisa enfin ceux d’Austin.


			Ses iris pétillèrent et un immense sourire fendit son visage. La faim étincela dans le regard de l’alpha et Jessie rougit, se penchant un peu vers lui, les mains posées sur le comptoir. Les gros muscles d’Austin se tendirent sous son tee-shirt à manches longues. Une onde de son pouvoir se propagea dans la salle, en réaction à la soudaine présence magique. Jessie répondit de la même manière, créant une sensation semblable à de petites bulles glissant sur la peau de Niamh, puissantes, mais plaisantes.


			— On ne bouge plus… murmura Ulric en levant une main.


			Une femme cria à l’autre bout du bar, une seconde hurla et le rire gras d’un homme brisa ce moment suspendu dans le temps.
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